A D R ES  S E 

DES  CORPS  ADMINISTRATIFS , 

' _ i A 1 0 

DE  LA  MUNICIPALITÉ 

ET  DU  TRIBUNAL  JUDICIAIRE  RÉUNIS, 
Du  27  Juin  1791. 


Citoyens, 

En  vous  annonçant,  il  y a deux  jours,  l’événement  le 
plus  défaftreux  , nous  tâchâmes  de  vous  infpirer  le  courage 
néceffaire  pour  furmonter  les  dangers  que  nous  avions  à crain- 
dre , & fur-tout  la  modération  qui  doit  toujours  accom- 
pagner la  défenfe  de  la  Juftice  & de  la  Liberté.  Aux  fentimens 
de  la  plus  profonde  trifteffe  vont  fuccéder  les  tranfports  de  la 
jc<e  ; ehe  eft  bien  légitime , Citoyens  5 vous  craigniez  pour  ce  que 
vous  avez  de  plus  cher  ; vous  voyiez  par-tout  l’image  du  dér 
fordre  & de  la  deftru&ion  , & aujourd’hui  tout  vous  préfente 
un  avenir  confolant.  Le  Roi  qu’on  vouloit  enlever  à la  Na- 
tion lui  eft  rendu  * il  va  fe.  trouver  au  milieu  des  Fondateurs 
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de  notre  liberté  ; il  va  fe  réunir  à eux.  pour  toujours,  &:  par 
cette  réunion  feront  déconcertées  les  efpéranees  des  ennemis 
de  la  Patrie. 

0 

Oui,  Citoyens  , c’ePt  du  fuccès  de  leur  coupable  entre- 
prife  qu’ils  faifoient  dépendre  celui  de  tous  leurs  projets  ulté- 
rieurs ; ils  ont  tous  échoué  par  l’événement  qui  caufe  votre 
alégreffe  , & vous  n’avez  jamais  été  plus  près  de  jouir  de  cette 
paix  , unique  but  de  tous  nos  déiirs  , & qui  nous  eft  fi  nécef- 
faire  pour  affermir  , fur  une  bafe  immuable,  l’édifice  de  notre 
Conftitution. 

Mais  pour  que  cette  paix  foit  inaltérable , il  faut  qu’elle  foit 
fondée  fur  l’union  des  Citoyens  & fur  le  refpeâ:  pour  les 
Lois.  Des  efpérances  coupables  ont  jufqu’ici  entretenu  les  ger- 
mes de  la  difcorde  ; elles  vont  s’évanouir  : les  Français  fend- 
ront enfin  qu’ils  ne  peuvent  être  heureux  que  de  la  profpérité 
commune  ; qu’ils  n’ont  qu’un  même  intérêt , qu’ils  ne  doivent 
avoir  qu’un  même  fentiment.  Mais  c’eff  à vous  , Citoyens  , 
amis  de  la  Liberté , qu’il  appartient  de  réunir  à la  caufe  com- 
mune tous  ceux  que  l’intérêt  ou  l’erreur  en  ont  féparé  : eft  - il 
de  plus  noble  conquête  pour  des  cœurs  généreux  & fenfibles  , 
que  celle  de  leurs  freres  & de  leurs  Concitoyens  ? Dans  ce  mo- 
ment votre  caufe  triomphe;  eh  bien  ! au  lieu  d’infulter  à ceux 
qui  fe  réjouiffoient  de  votre  infortune,  ouvrez-leur  vos  bras  ; 
dites-leur  : nous  ne  voulons  pas  de  privilèges,  nous  ne  voulons 
pas  être  exclufivement  heureux,  & la  moiffon  de  gloire  & de 
liberté  que  nous  pourrons  obtenir  , fera  également  partagée 
entre  tous  ; dites-leur  : freres  & amis,  ne  formez  plus  des  dé- 
firs  qui  ne  pourroient  s’effe&uer  que  fur  la  ruine  commune  )x 
ne  tentez  plus  ci’oppofer  des  barrières  à l’effor  d’un  peup’le 
immenfe  qui  a juré  de  vivre  libre  ou  de  mourir  ; mais  fongez 
que  vous  faites  partie  de  ce  peuple  , & que  vous  ferez  heureüx 
dès  que  vous  cefferez  d’oppdfer  des  obftacles  à fo'n  bonheur. 


( 3 ) 

Cétoit  pour  femer  le  trouble  St  le  défordre  dans  tout  l’Em- 
pire , que  les  ennemis  de  la  Patrie  avoient  formé  le  projet 
de  lui  enlever  fon  Roi  : leurs  trames  font  déconcertées  ; elles 
ne  doivent  pas  l’être  à demi  ; ils  avoient  fixé  à cette  époque 
la  n ai  fiance  êts  haines  St  des  difcordes  civiles.  Eh  bien  ! 
fixons  à cette  époque  la  réunion  de  tous  les  cœurs  St  de  tou- 
tes les  opinions  ; les  Citoyens  de  tous  les  partis  fe  rangent  auj 
tour  de  la  chofe  publique;  qu’ils  forment  un  invincible  rem- 
part, St  la  France  jouira  bientôt  du  degré  de  fplendeur  qu’elle  a 
droit  d’attendre  de  la  fublime  Conftitution  qui  lui  a été  donnée. 

La  conduite  de  la  Capitale  , en  apprenant  l’enlevement  du 
Roi,  doit  , Citoyens , vous  fervir  d’un  grand  exemple  : -lé- 
moins  de  l’événement  le  plus  malheureux  & le  plus  inattendu , 
les  ParifienS  ont  oppofé  une  contenance  ferme  à l’orage  qui 
fembloit  les  menacer  ; ils  ont  fenti  qu’en  fe  livrant  à des  ven- 
geances particulières , iis  feconderoient  les  projets  de  leurs 
ennemis  , ils  affoibliroient  leurs  forces , ils  détruiroient  l’auto^- 
rité  tutélaire  des  Lois , qui  font  l’ancre  fur  ^laquelle  repofe  la 
fureté  de  l’Etat.  Au  milieu  du  choc  de  toutes  les  pallions  & 
de  tous  les  intérêts , l’ordre  St  la  tranquillité  ont  été  mainte- 
nus , St  le  plus  grand  calme  a régné  dans  Paris.  Que  Les  Ci- 
toyens des  Départemens  éloignés  , en  confidérant  la  conduite 
des  vainqueurs  de  la  Baftille , de  ceux  qui  ont  donné  la  pre- 
mière impulfion  à la  révolution  , apprennent  donc  à modérer 
tous  les  mouvemens  de  haine  St  de  reflentiment  ; qu’ils  fe  per- 
fuadent  qu’ils  déshonoreroient  la  caufe  de  la  Liberté  en  exer- 
çant des  vengeances,  arbitraires  défendues  par  les  Lois , en  ne 
contribuant  pas  ,,  de  toutes  leurs  forces  , à la  confervation  des 
perfonnes  St  des  propriétés , en  transformant  en  des  jours  de 
deuil  St  d’anarchie  , les  plus  bea-ux  jours  de  la  France , ceux 
qui , nous  ofons  le  croire  , amèneront  la  ceflation  de  tous  les 
troubles , l’anéantiflement  de  tous  les  partis , le  retour  de  la 
profpérité  publique.  % 
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Tous  les  Citoyens , & fur-tout  les  Fônôionnaires  publics , 
doivent  donc  redoubler  d’efforts  & de  vigilance  pour  faire  re- 
naître le  calme  3 ils  doivent  diffiper  les  alarmes  , s’il  pouvoit 
en  exiffer  encore  3 ils  doivent  fur-tout  profiter  de  cet  heureux 
événement  pour  réunir  tous  les  cœurs , & pot!*  rendre  à la 
Patrie  ceux  de  fes  enfans  qui  lui  refufoient  le  tribut  d’amour 
& d’obéiffance  depuis  qu’elle  eff  devenue  i’afile  de  la  Liber/é. 

Délibéré  à Touloufe,  dans  l’Hôtel  de  la  Commune  , le 
27  Juin  1791. 

Cailhasson  , Préfident  3 Chauliac  , Pelleport  , 
Dorliac  , Saubat  , Dupau  , Lamagdelaine  , Marchand  , 
Niel  , Leygue  , Adminiffrateurs  3 Mailhe  , Procureur- 
Général-Syndic. 

Picot  , Préfident  du  DiftriR  3 Pin  , Ba ville  , Sabatier 
cadet  , I.  Cames  , Calais  , Dandré  , Adminiffrateurs  3 
Malpel  , Procureur-Syndic. 

Rigaud  , Maire  ; Bertrand  , Babar  , Adhedar  , 
Carol  , Saint-Raymond  Sacarin  ; Lafont  , Laxan  , 
Richard  Molinier  , Fedas  , Rouzet  , Cabaniel-Sermet’ 
Derrey  , Theule  , Marie,  Virebent,  Ferrand,  Amiel  , 
Officiers  Municipaux , & Dupuy  , Procureur  de  la  Commune. 

Bragouse  , Preiident  du  Tribunal  ; Arbanere  , Romi- 
guieres  , Veirieu,  Taverne  , Boubée. 


Collationné  , R 1 c a R D , Secrétaire-Général. 


A TOULOUSE, 

Chez  D.  Desclassan  , Maître-ès-Arts , Imprimeur  de  l’ Aca- 
demie des  Sciences  , près  la  Place-Royale. 


